
TÉMOIGNER EN COMMUNAUTÉ 

Texte : Jean 17, 22-23 : " Qu’ils soient un pour que le monde reconnaisse que tu m’as envoyé et que tu 

les aimes comme tu m’aimes." 

 : Actes 2,42-47 ; 4,32-35. 

 : Romains 12, 5-16b 

Différentes sortes de communautés :  

Équipe de travail (usine), Groupe d’étude (classe, école), de quartier, cohabitation, hôtel, équipe paroissiale 

(qui se rencontrent en Jésus mais ne vivent pas ensemble). 

Communauté religieuse (composée de personnes qui, renonçant au monde pour ne vivre que pour Dieu 

seul, vivent ensemble au nom du Christ en s’aimant les uns les autres comme Jésus nous a aimés pour 

témoigner de la présence du Christ Sauveur et de l’Amour de Dieu qui fait vivre).  

Nous avons vu qu’il y a sept conditions à remplir pour qu’il y ait amour vrai : 

Égalité ; écouter ; confiance ; fidélité (pardon) ; partage ; gratuité dans le don ; bâtir ensemble. 

C’est vrai aussi pour la vie communautaire. 

Les deux pôles de la communauté : 

1. On entre dans une communauté pour être heureux (pour vivre avec d’autres les buts de la 

communauté). 

2. On y reste pour rendre les autres heureux (pour la croissance des membres et du peuple de Dieu) ! 

LES SIGNES DE SANTÉ DE LA COMMUNAUTÉ. 

La communauté se révèle à travers une qualité d’accueil du visiteur inattendu ou du pauvre, à travers 

la joie et la simplicité des membres entre eux, à travers leur confiance dans les moments difficiles, à 

travers une certaine créativité pour répondre au cri des pauvres, à travers surtout l’ardeur et la fidélité 

aux buts essentiels de la communauté : la présence à Dieu et aux pauvres. 

L’accueil est un des premiers signes qu’une communauté est vivante. Permettre à d’autres de vivre 

dans la communauté est signe qu’on n’a pas peur, qu’on a un trésor de vérité à partager. 

Une des merveilles de la communauté est qu’elle permet d’accueillir et d’aider les gens, ce qu’on 

ne pourrait pas faire tout seul. 

Si on ne peut pas accueillir tout le monde qui passe, il y a cependant une manière d’accueillir la 

souffrance de ceux qui frappent : il y a une façon de dire "non" avec vérité et tendresse. 

C’est la communauté tout entière qui doit accueillir, accepter les inconvénients inhérents à l’accueil, et 

en découvrir aussi les joies. 

Mais il faut toujours des moments d’intimité pour se retrouver, pour apprendre à s’aimer. 

Si une communauté est aimante, elle est attirante et parce qu’elle est attirante, elle est nécessairement 

accueillante. 

Attention à ne pas faire de la communauté une secte.   



QUELQUES BEAUX DONS POUR LA COMMUNAUTÉ : 

Une communauté est comme un orchestre qui joue une symphonie. Chaque instrument pris tout seul 

est beau. Mais quand tous jouent ensemble, chacun laissant passer l’autre devant, au moment où il faut, 

c’est encore plus beau. 

Les autres ont besoin de mon don. 

Ils ont donc le droit de savoir comment il est exercé,  

et ils doivent m’encourager à le faire grandir et à y être fidèle. 

Bref : Dieu appelle des gens différents à vivre ensemble pour le bien de la communauté. Si ce n’est pas 

facile au début, on découvre peu à peu la richesse d’une telle diversité. 

Quel est ton don ?  

Tenir sa langue ; humilité, savoir se taire quand on vous critique ; pardonner ; proclamer la Parole ; 

l’autorité. 

L’écoute : La confidentialité ; savoir respecter les blessures, les souffrances d’un autre et ne pas les 

divulguer. 

Le discernement : Saisir vite les besoins essentiels et suggérer les tout premiers pas à faire pour la 

guérison. 

La fidélité : Dans la tradition (avec occasions de rafraîchissement) aux structures de la communauté. 

L’émerveillement : Ardeur, enthousiasme et émerveillement vont de pair avec la fidélité et la sagesse 

des anciens. 

L’humble travail : Ne pas parler sans faire, et ne pas faire sans toujours en parler. 

Être vrai : pas de flatteries : Cela étouffe l’amour. Mais confirmer quelqu’un dans ses dons, ce n’est 

pas l’aduler ; reconnaître quelqu’un, ce n’est pas le flatter. Il est bon de reconnaître, encourager et 

confirmer les dons. 

Le prophète : Les personnes les plus prophétiques sont celles qui vivent et agissent sans savoir 

qu’elles le sont. (1Cor 14,3) 

Le prophète porte et supporte ses frères (encourage, édifie, console) 

La disponibilité : A servir dans n’importe quoi qu’on leur demande. Si on leur demande, c’est, 

pensent-ils, qu’on sent qu’ils sont capables de le faire. Avec la grâce de l’Esprit et la confiance des 

autres, ils acceptent de le faire. 

La compassion (douceur) : Celui qui a un cœur très aimant et très délicat. Il reconnaît tout de suite la 

personne en difficulté et par un sourire, un regard un mot, il lui fait sentir :"Je suis proche de toi. Je porte la 

croix avec toi. Ne t’inquiète pas". Dans sa tendresse, il est unifiant, artisan de paix. 

L’interdépendance : Une communauté n’est vraiment une communauté que quand chacun des membres 

réalise qu’il a terriblement besoin du don des autres, et cherche lui-même à devenir plus limpide, plus 

lucide et plus fidèle dans l’exercice de son propre don. 

Partager ses biens aussi. 

LES TEMPS FORTS D’ÉMERVEILLEMENT QUI SOUDENT LES MEMBRES 

Ils sont : la prière en commun, l’Eucharistie, la détente et le repas. 

Dès qu’une communauté est réunie, il faut être vigilant pour accueillir ou stimuler ces temps de grâce. 

Il faut saisir le moment de dire la parole qui crée l’unité, qui détend et qui fait rire, et nous remet devant 

l’essentiel de nos vies. 

Chant : Je voudrais qu’en vous voyant vivre… 

PRIER LES UNS POUR LES AUTRES 


